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je possède en outre un bœuf de selle et trois moutons. J'ai donné à mes porteurs
une vache, une chèvre, deux porcs, et demain je leur donnerai un « beef. »

Les natifs de cette région sont tout à fait sauvages ; cependant ils sont armés
de fusils et n'ont que peu d'arcs. Ils appartiennent à la nation belliqueuse des

Kari; ils m'ont fait payer 100 francs pour obtenir le droit de traverser la rivière
et je dois y ajouter 50 francs pour l'usage d'un canot. Ils sont très insolents et je
les crois capables de combiner avec mes porteurs quelque plan de pillage. En

passant ici le major Carvalho donna assez de cotonnade pour les vêtir tous, sans

parler de l'eau-de-vie qu'il distribua. Il va sans dire qu'ils attendent la même

générosité de tout homme blanc. Hier déjà ils avaient envie de mettre la main

sur mes marchandises, mais le vieux soba les retint en disant que sûrement ils
périraient en rentrant chez eux. Si les indigènes sont mauvais, mes porteurs sont

pires. Je ne sais ce qu'ils ont en tête pour demain. On parle déjà de la perte
probable de mon bétail en traversant la rivière. Mais ne craignez rien. Je dois finir
de peur qu'Antonio ne devine que la lettre parle beaucoup de lui.

J'espère que vous recevrez une autre lettre dans six mois.
W. R. Summers.

P.-S. On m'annonce de l'intérieur que le dit Antonio allait être condamné au

service militaire à Mozambique, quand un missionnaire de Malangé intervint en

sa faveur et obtint sa grâce.
Dans la première partie de ma lettre j'ai oublié de faire mention du vapeur

Cidade da Baia qui va faire concurrence à l'Empreza Nacional. Les vapeurs de

cette nouvelle ligne font une réduction de 25 °/o sur le fret et un rabais non
moins considérable sur les billets de passage.

Héli Châtelain.

BIBLIOGRAPHIE1

Madagascar et ses habitants, par M. Alfred Grandidier. Paris

(Tirmin Didot et C°), 1886, in-4°, 30 p. — C'est une véritable bonne

fortune que de pouvoir lire un mémoire du célèbre explorateur cle

Madagascar, dont les travaux ont tant contribué à nous faire connaître cette

grande terre sous son vrai jour. Lue, le 25 octobre 1886, dans la séance

publique annuelle des cinq Académies, cette notice a été écrite clans le

style sonore qui convient à ces assemblées solennelles et composée avec

cette netteté, ce fini que peut donner à ses œuvres le voyageur qui parle
d'après ce qu'il a vu et ressenti lui-même.

Ne s'attachant pas à traiter spécialement tel ou tel point de la géo-

1 On peut se procurer à la librairie H. Georg, à Genève et à Bàle, tous les

ouvrages dont il est rendu compte dans l'Afrique explorée et civilisée.
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graphie de la grande île, M. Grandidier en a fait, en quelques pages,
une monographie résumée parlant de l'aspect du pays, de ses montagnes,

de sa flore, de sa faune et de ses habitants. Ce qu'il a voulu
surtout montrer, ce sont les liens qui unissent Madagascar à l'Asie et à

l'Archipel Indien plutôt qu'à l'Afrique. Aussi insiste-t-il sur les relations
intimes qu'il y a entre les faunes malgaches et asiatiques, et surtout sur
l'origine de la race malgache que le langage, les mœurs et les croyances
aussi bien que les traits physiques rattachent à la grande famille
polynésienne. C'est de l'Indo-Chine et des îles de la Sonde que Madagascar
a reçu ses premiers habitants, et non de l'Afrique comme on l'a cru
longtemps.

Du reste, les différents groupes cle population présentent certaines
différences. Au premier fond indonésien sont venues s'ajouter des

tribus africaines, malaises, arabeset même européennes. Les Hovas ne sont
arrivés qu'à une époque assez récente, il y a dix siècles tout au plus.
Ces Malais pur-sang, probablement originaires de Java, d'abord repoussés

par les tribus déjà établies, ont dû se réfugier dans les montagnes
de la région centrale où, grâce à leur esprit ingénieux, ils sont arrivés
à acquérir une puissance assez grande pour passer de la situation
d'humbles et cle proscrits à celle de dominateurs. Il fait bon voir
M. Grandidier professer son admiration pour cette nation persévérante

et travailleuse, à un moment où elle est l'objet cle si vives attaques
en France. Là où des écrivains et des voyageurs de passage ne voient

que mensonge, perfidie et cruauté, il trouve des qualités solides qui lui
font espérer une prochaine régénération de la grande île. En voyant les

Hovas s'inspirer de la civilisation européenne, en s'appuyantsurle
christianisme, il a foi en l'avenir de Madagascar.

Post-scriptuni au Bulletin mensuel.

A la dernière heure, le Christian du 25 novembre nous apporte une lettre de

San Thomé, du 1er novembre, de l'évêque Taylor, qui après avoir fondé une station
à Kimpoko, à 30 kilom. à l'est de Léopoldville, s'est mis en route pour l'Europe;
il a besoin, pour l'extension de son œuvre le long du Kassaï et du Sankourou,
d'un steamer spécial, qu'il vient demander à ses amis d'Angleterre et dont il
indiquera les conditions nécessaires. Le Christian annonce en post-scriptum l'arrivée
de M. Taylor à Liverpool.


	

